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Préhistoire et Protohistoire
1 En 1995, la recherche sur les périodes pré- et protohistoriques s’est avant tout inscrite
dans la poursuite des opérations de fouilles programmées et préventives dont beaucoup
avaient  débuté  dès 1994.  Cette  année  a  été  notamment  marquée  par  la  fin  des
opérations de terrain sur le tracé de l’autoroute A39 (Dole–Bourg-en-Bresse) où plus de
la moitié des sites fouillés apportent de nouvelles informations sur différentes tranches
chronologiques de la Pré- et Protohistoire.
 
Mésolithique




3 Le bilan de la fouille de deux sites de plein air mésolithiques sur le tracé de l’autoroute
A39, Ruffey « À Daupharde » et Choisey « Aux Champins », se révèle particulièrement
positif.  Ces  deux sites  complémentaires,  l’un dans la  vallée de la  Seille,  l’autre à  la
confluence  du  Doubs  et  de  la  Loue,  ont  permis  d’appréhender  une  séquence  du
Mésolithique ancien au Mésolithique récent jusque-là uniquement connue à travers des
habitats en grotte. Ces deux sites bénéficient de contextes stratigraphiques tout à fait
favorables à un bon calage chronologique. Spatialement, les différentes implantations,
bien localisées, mettent l’accent sur le caractère extensif des occupations. La mise en
évidence de foyers, de zones d’activités pour le traitement de la faune et le mobilier
lithique  constituent  des  nouveautés  et  permettent  de  multiples  orientations  de
recherches.
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4 Dans la haute vallée du Doubs, la poursuite de la fouille programmée de la Roche-aux-
Pêcheurs  à  Villers-le-Lac,  essentiellement  concernée  par  le  Mésolithique  récent,
permet  de  donner  une  image  complémentaire  des  activités  humaines  à  travers  les
campements  temporaires  où  se  lisent  les  activités  de  chasse  et  de  pêche.  L’étude
environnementale permet d’ailleurs d’entrevoir  les  relations entre les  variations du
niveau du lac de Chaillexon que surplombe l’abri et les niveaux archéologiques tout au
long des séquences d’occupations successives.
 
Néolithique
5 Le  Néolithique  s’enrichit  également  en 1995  de  nouvelles  données.  La  fouille  de
Chalain 4  (Fontenu),  en  fin  de  programmation  après  une  année  de  sondages
préliminaires et trois années successives de fouille, a permis de définir l’évolution d’un
groupe  humain  en  suivant  le  processus  d’acculturation  réciproque  entre  les
communautés  locales  et  une  colonisation  d’origine  méditerranéenne.  La  culture
matérielle,  en  particulier  l’étude  de  la  céramique,  donne  l’occasion  de  préciser
l’adaptation progressive de la culture de Ferrières au style régional pour aboutir à la
formation d’un groupe original,  celui de Clairvaux, en même temps que s’accomplit
l’assimilation des techniques indigènes de fabrication d’outillage en os et bois de cerf.
Cette  séquence  chronologique  d’un  siècle,  précisée  par  les  datations
dendrochronologiques du début des années 3000, constitue ainsi une référence pour la
compréhension des évolutions culturelles de la fin du Néolithique en permettant par
ailleurs de souligner l’impact de ces populations sur leur environnement en parallèle à
l’essor de la pression démographique.
6 On  remarquera  aussi  les  apports  de  la  fouille  programmée  du  site  fortifié  de
Bourguignon-lès-Morey où a pu être mise en évidence l’importance de la structure du
rempart dès le Néolithique Moyen Bourguignon, tandis qu’une approche spatiale des
occupations  ne  semble  pas  interdite.  En  milieu  ouvert,  à  Ruffey-sur-Seille « À
Daupharde », quelques indices du Néolithique moyen I et II illustrés par des vestiges
céramiques,  lithiques  et  osseux  ainsi  qu’une  structure  de  combustion  à  pierres
chauffantes jettent un éclairage sur un type d’occupation encore particulièrement mal
connu dans le domaine jurassien. À Villers-le-Lac ce sont encore des activités liées à
des haltes régulières de chasse et de pêche qui sont renseignées par des occupations
sporadiques datables du Néolithique final.
7 La transition vers l’âge des métaux, avec le Campaniforme, bien que non représentée
par des structures d’habitat caractérisées, apparaît parfois sous la forme d’ensembles
céramiques. À Ruffey-sur-Seille « À Daupharde », mais aussi sur plusieurs autres sites
de  la  plaine  de  la  Seille,  ces  éléments  donnent  l’occasion  de  compléter  une
documentation régionale très fragmentaire pour cette période.
 
Âge du Bronze et âge du Fer
8 Les connaissances sur les débuts de l’âge du bronze, notamment pour des séquences
généralement  mal  cernées  en  Franche-Comté,  s’étoffent  de  quelques  nouvelles
informations : la transition Bronze ancien-moyen notamment peut être perçue par des
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témoins intéressants bien que privés de contextes significatifs, ainsi à Rahon, Saint-
Aubin et  Gevry,  sites  du confluent Doubs-Loue.  L’occupation du site  de hauteur de
Bourguignon-lès-Morey semble  quant  à  lui  montrer  l’influence  vers  l’ouest  de  la
Culture des tumulus.
9 Pour le Bronze final et la transition avec le premier âge du fer, de nombreux témoins
d’occupation ont été mis au jour sur le tracé de l’autoroute A39, mais aussi à Tavaux
(Aéroport), tout près de Choisey. Ils permettent d’aborder en partie les questions de
l’évolution spatiale grâce à la proximité de beaucoup d’entre eux. Dans la vallée de la
Seille, une quasi continuité chronologique depuis le Bronze final IIb est ainsi observée
(Quintigny, Ruffey, Arlay, Mantry).
10 De nombreuses structures en fosses s’associent à de très rares vestiges d’architecture,
mais souvent à des structures de combustion à pierres chauffantes dont le nombre peut
parfois  être  élevé  comme  sur  le  site  de  Choisey « l’Ormoy »  avec  près  de  trente
exemplaires.
11 Alors que les  données relatives à  l’occupation du RSFO s’insèrent dans un contexte
régional connu, la transition Bronze final IIIb-Ha C peut particulièrement être abordée
à travers la confrontation de certains de ces sites comme 
12 Ruffey
QuintignyChoisey
13 Le funéraire  n’est  pas  exclu  de  ces  différentes  approches  que  ce  soit  par  la  fouille
d’enclos circulaires à fossé, à Choisey « l’Ormoy » (au nombre de treize) et Quintigny,
ou  celle  d’incinérations  qui  peuvent  être  rattachées  au  début  de  la  période
hallstattienne.
14 Dans le cadre du projet de pecherche sur les nécropoles protohistoriques du Jura, une
approche anthropologique comparative, à partir de fouilles de tumulus anciennes et
récentes  de  la  forêt  des  Moidons,  permet  à  la  fois  de  préciser  certaines  pratiques
funéraires  et  de  mettre  en  évidence  le  problème des  facteurs  taphonomiques  dans
l’analyse des ensevelissements en tertres de pierres.
15 Enfin le second âge du fer n’est pas absent puisqu'une occupation laténienne (C2-D1)
est attestée à Choisey « l’Ormoy » par un riche ensemble de structures avec bâtiments
sur  poteaux.  Cette  séquence très  lacunaire  en Franche-Comté se  voit  ainsi  enrichie
d’une nouvelle documentation.
16 Le funéraire apparaît quant à lui sur le site de Mathay « Les Longues Raies », au nord
du département du Doubs, où quelques fosses à incinérations de La Tène D1 complètent
la petite nécropole au sein de laquelle avait été découverte en 1993 une sépulture de
guerrier un peu plus ancienne.
 
Périodes historiques
17 L’année 1995 a vu la poursuite et l’achèvement complet des opérations engagées sur le
tracé de l’autoroute A39 (Dole–Bourg-en-Bresse), qui a fourni nombre de découvertes
intéressant le monde rural. Les villes, et en particulier les agglomérations de moyenne
et petite taille ont connu une multiplication des fouilles d’évaluation et des sauvetages
à un rythme encore jamais atteint jusque-là dans la région.
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Période romaine
18 Pour la période romaine, mieux représentée que les années précédentes, L’opération
majeure a eu lieu à Choisey (39) où une portion de villa, abandonnée vers la fin du IIIe s.,
a fait l’objet d’une fouille détaillée sur un relief dominant la plaine d’une dizaine de
mètres.  Nombreuses  sont  les  découvertes  d’habitats  intercalaires,  encore  très  peu
étudiés,  tel  celui  de Tavaux (39),  constitué d’une maison sur poteaux,  accompagnée
d’une sépulture du IVe s. ; ou celui de Quintigny, occupé du IIe au milieu du IIIe s.
19 La fouille de la nécropole à incinération de Rahon (39), rassemblant plusieurs dizaines
de tombes est un bon exemple de site funéraire rural, qu’on n’a pas souvent l’occasion
de fouiller.
20 Dans le Finage, l’archéologie du paysage a bénéficié des grands décapages ouverts soit
dans le cadre des fouilles précédant la construction de l’A39, soit comme préalable à des
créations de zones industrielles. Des fossés antiques, une série de voies dont certaines
sont toujours utilisées, adoptent des orientations constantes révélées naguère par la
carto-interprétation et  désormais  confirmées par  la  fouille :  dès  le  Ier s.  apr. J.-C.,  le
Finage a  connu un cadastre  normalisé,  dont  l’influence  s’est  fait  sentir  jusqu’à  nos
jours.
21 La fouille préventive menée au lycée Condé à Besançon (25) a d’ores et déjà remis au
jour une portion de l’amphithéâtre de la capitale de cité et, en particulier, l’une de ses




22 Le haut Moyen Âge est particulièrement bien représenté ; il s’illustre à Saint-Vit (25),
sur un chantier programmé initié cette année. L’observation des pratiques funéraires
(chambres funéraires, cercueils, planches de calage, fossé entourant certaines tombes),
complétée à terme par des analyses anthropologiques, sont à la base d’une étude du
peuplement, sachant que l’installation d’un groupe franc est envisagée dans le secteur
entre le milieu du VIe s. et la première moitié du VIIe s. À quelques kilomètres de là, les
inhumations les plus anciennes du cimetière d’Évans (39) ne sont pas sans rappeler
celles de Saint-Vit. Des inhumations en coffres de dalles leur succèdent sur le même
terrain.
23 Pour cette période, traditionnellement connue par ses nécropoles, la nouveauté tient
dans  la  découverte  d’habitats  ruraux  qui  ont  fourni  des  plans  de  maisons.  À
Choisey (39),  six  bâtiments  en matériaux périssables  accompagnés de trois  greniers
prennent la suite d’une villa dont elles s’écartent quelque peu. Le mobilier se situe dans
une fourchette allant du VIIe s. à l’an Mil. Ce petit habitat groupé possède sa nécropole,
installée sur les maçonneries antiques. Dans le cas de Vellechevreux (70), là encore la
nécropole  n’est  pas  seule,  même si  l’habitat  retrouvé à  proximité  ne peut  être  mis
formellement en relation avec elle.
24 À Saint-Claude (39), les textes relatant la brillante histoire de l’abbaye fondée par saint
Romain ont enfin trouvé leur répondant sous le sol de l’actuelle cathédrale, où l’on voit
se succéder les cœurs de l’ancienne abbatiale.
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25 Un village médiéval déserté, connu sous le nom de Villers-le-Sec a été localisé et en
partie fouillé à Châtenois-les-Forges (90). Finalement évité par le gazoduc qui devait le
traverser, il n’a fait l’objet que d’observations limitées. Abandonné sans doute au début
du XVe s.,  il  recèle  des  maisons,  conservées  en élévation et  dépassant  les  300 m2 de
surface.  Sa  bonne  conservation  et  son  homogénéité  en  font  un  site  de  première
importance.
26 Deux interventions limitées concernent la fin du Moyen Âge en milieu urbain. À Salins-
les-Bains, des sondages au pied du rempart construit au XVe s. ont mis en évidence un
épais remblai charbonneux déposé, d’après les céramiques qu’il contient, au cours des
XIVe et XVe s. Il est dû à l’exploitation de la saumure par la Grande Saline. Un projet
immobilier dans le centre de Dole (39) est à l’origine de la mise au jour d’une portion de
rempart  appartenant  au  « Bastion  des  Bénits »,  construit  et  remanié  pendant  la
première moitié du XVIe s. Conservé sur plus de 10 m de hauteur, il est équipé d’une
galerie souterraine décelée grâce à la présence d’un conduit d’aération.
 
Époques moderne et contemporaine
27 Les périodes moderne et contemporaine sont de mieux en mieux prises en compte : à
l’occasion des travaux liés au percement du tunnel sous la Citadelle de Besançon (25),
c’est tout l’accès à la ville entre la Porte Taillée et la Porte Rivotte qui a été appréhendé,
révélant une modification importante de la topographie urbaine à cet endroit de la ville
depuis l’époque moderne. De même, une part non négligeable de la fouille entreprise
avant la construction du nouveau gymnase du lycée Condé a été consacrée à l’étude
d’une caserne construite après 1739. À Clerval (25), une étude d’archéologie du bâti a
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